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L’�v�nement
Adaptation th��trale du r�cit d’Annie Ernaux

Avec Catherine Vuillez

Mise en sc�ne de Jean-Michel Rivinoff

L’�v�nement – El�ments clefs

- 1 actrice 

- 3 semaines de r�p�titions

- Cr�ation pour septembre 2010

- Technique : sobre et l�g�re afin de favoriser l’itin�rance de cette cr�ation dans des 
lieux les plus divers. 

L’�v�nement – Public vis�

Adolescents et adultes, petits lieux de spectacles, �tablissements scolaires, 
m�diath�ques, biblioth�ques, plannings familiaux, point jeunesse, f�d�rations des 
œuvres la�ques, maisons de quartier, ...

L’�v�nement – Conditions

Lieu : tout lieu offrant la qualit� de silence requise par la nature m�me du spectacle
Espace : 3m X 3m
Jauge : limit�e � environ 60 personnes
Installation : 1h avant la repr�sentation
Dur�e : 50 minutes
Tarif : 800 €

Contact : CDN Orl�ans/Loiret/Centre / Emilie Leroy (02.38.62.15.55)
Cie la lune blanche / Emilie Durand (02.54.81.05.43)

/ Jean-Louis Fournier (06.27.28.58.88)

Coproduction : CDN Orl�ans/Loiret/Centre et Cie la lune blanche



L’�v�nement – Le projet

Travaillant actuellement � l’adaptation sc�nique d’un montage de textes d’Annie Ernaux 
L’immigr�e de l’int�rieur*, il m’est apparu n�cessaire de proposer une � autre � fa�on 
d’aller � la rencontre des publics.

Ainsi afin de leur offrir, au plus pr�s des mots, l’authenticit� puissante et �tonnante d’un 
texte qui plonge au plus profond de l’intime pour s’ouvrir vers l’universel, j’ai imagin� 
une petite forme th��trale d’apr�s le texte L’�v�nement. 

Au m�me titre qu’existent au cin�ma des courts et moyens m�trages, c’est par le format 
m�me de la pi�ce, sa dur�e, sa l�g�ret� logistique et sa facilit� de d�placement qu’est ici 
entendue la notion de � petite forme th��trale � ; en aucun cas l’exigence artistique n’en 
sera alt�r�e.

Port� par une actrice seule en sc�ne, L’�v�nement, par un grand rapport de proximit� 
offrira aux publics une premi�re rencontre intimiste et privil�gi�e avec l’�criture et 
l’univers d’Annie Ernaux, avant qu’ils n’embrassent en plus grand comit� son œuvre lors 
des repr�sentations de L’immigr�e de l’int�rieur*.

L’�v�nement – Aujourd’hui

Qu’en est-il aujourd’hui ? Presqu’un demi-si�cle apr�s cet �v�nement. 35 ans apr�s la loi 
sur l’IVG.
Nous sommes toujours dans les non-dits. Une r�cente enqu�te* r�v�le encore des 
in�galit�s (sociales et g�ographiques) qui engendrent toujours des drames et des 
solitudes.

Mettre en voix ce r�cit c’est mettre en voix le monde. C’est mettre en voix ce que l’on ne 
dit pas. Il nous permet de mesurer le temps de ce qui a chang� ou pas.

* � L’acc�s � l’interruption volontaire de grossesse est mal garanti en France �. Article de La�titia 
Clavreul dans le journal Le Monde du 2 f�vrier 2010.

L’�v�nement – Le texte

En 1999, suite � un d�pistage du SIDA qui la met dans un �tat d’attente et d’horreur 
semblable � un �v�nement arriv� 30 ans plut�t, Annie Ernaux entreprend le r�cit de 
celui-ci : l’avortement qu’elle a v�cu en 1963. Alors �g�e de 23 ans, �tudiante en lettres 
� Rouen, la narratrice raconte son parcours, depuis l’annonce de cette grossesse 
accidentelle et importune jusqu’� sa � lib�ration �. Elle �voque les conditions sordides de 
l’avortement, la violence du regard social, la culpabilit� li�e � un acte ill�gal et qui � 
l’�poque se d�roulait dans la clandestinit�. La narratrice �voque au plus pr�s des 
sensations �prouv�es, le parcours douloureux, difficile et d�licat d’une jeune fille des 
ann�es 60, � mise en cloque �, mais ne souhaitant pas � �tre m�re � � cet instant. Sans 
lyrisme, ni dolorisme mais avec une pr�cision poignante, l’auteur revient sur un 
Ev�nement qui a marqu� un grand nombre de femmes dans l’indiff�rence et le silence le 
plus complet. Un r�cit entre vie et mort, qu’on suit quasi au jour le jour, d’un acte qui, 
m�me s’il est aujourd’hui devenu l�gal, continue de hanter la soci�t�.

*L’immigr�e de l’int�rieur sera cr�� au Centre Dramatique National 
Orl�ans/Loiret/Centre en janvier 2011.

� Qui sait si la m�moire ne consiste pas � regarder les choses jusqu’au bout �
Y�ko Tsushima



L’�v�nement – Extrait
Je veux m'immerger � nouveau dans cette p�riode de ma vie, savoir ce qui a �t� trouv� l�. Cette 
exploration s'inscrira dans la trame d'un r�cit, seul capable de rendre un �v�nement qui n'a �t� 
que du temps au-dedans et au-dehors de moi. Un agenda et un journal intime tenus pendant ces 
mois m'apporteront les rep�res et les preuves n�cessaires � l'�tablissement des faits. Je 
m'efforcerai par-dessus tout de descendre dans chaque image, jusqu'� ce que j'aie la sensation 
physique de la � rejoindre �, et que quelques mots surgissent, dont je puisse dire, � c'est �a �. 
D'entendre � nouveau chacune de ces phrases, ind�l�biles en moi, dont le sens devait �tre alors si 
intenable, ou � l'inverse si consolant, que les penser aujourd'hui me submerge de d�go�t ou de 
douceur.

Que la forme sous laquelle j'ai v�cu cette exp�rience de l'avortement — la clandestinit� — rel�ve 
d'une histoire r�volue ne me semble pas un motif valable pour la laisser enfouie — m�me si le 
paradoxe d'une loi juste est presque toujours d'obliger les anciennes victimes � se taire, au nom de 
� c'est fini tout �a �, si bien que le m�me silence qu'avant recouvre ce qui a eu lieu. C'est 
justement parce que aucune interdiction ne p�se plus sur l'avortement que je peux, �cartant le 
sens collectif et les formules n�cessairement simplifi�es, impos�es par la lutte des ann�es 
soixante-dix — � violence faite aux femmes �, etc. —, affronter, dans sa r�alit�, cet �v�nement 
inoubliable.

Folio, pages 26 et 27

L’�v�nement – Extrait d’un entretien

� Je ne me suis jamais situ�e par rapport aux diff�rentes doxa qui se sont succ�d�es sur 
le f�minisme. Si je dois me reconna�tre dans un discours sur la condition de la femme, 
c'est davantage dans celui de Simone de Beauvoir. Pour moi, bien plus que les 
diff�rences sexuelles, ce sont les diff�rences sociales qui structurent une personne. Cela 
dit, je suis tr�s attentive � la r�alit� d'�tre femme, au v�cu des femmes dans ce monde 
soumis � la domination masculine - comme c'est le cas dans L'�v�nement. Dans la 
soci�t� des ann�es 1960, les femmes, qui n'ont pas alors la ma�trise de la procr�ation, 
sont � la merci des hommes. Toutes et tous participent de la morale d'une �poque que la 
pilule va venir bouleverser. �

Annie Ernaux

L’�v�nement – �crire, le dernier recours 

Il y a aujourd'hui, en gros, deux versants dans l'œuvre d'Annie Ernaux, l'un tourn� vers 
la vie intime, l'autre vers ce qui �tait devenu le titre d'un pr�c�dent livre : la vie 
ext�rieure. Appliqu�e � soi ou appliqu�e au monde, la d�marche de l'�crivain reste 
cependant la m�me : � mettre en mots le monde �, � mettre en mots une exp�rience 
humaine totale de la vie et de la mort, de la morale et de l'interdit, de la loi, une 
exp�rience v�cue d'un bout � l'autre au travers du corps. � Donner un corps � l'�criture, 
aller au plus pr�s de cette saisie de soi, cette exigence habite les livres d'Annie Ernaux de 
la violence, de l'indicible que d'autres, dans leur morale � eux, nomment ind�cence ou 
scandale.

L'�v�nement n'�chappe pas � cette r�gle. C'est le r�cit d'un avortement voulu par une 
jeune femme rattrap�e par le malheur social auquel elle �tait en train d'�chapper. Le 
r�cit progresse ainsi comme un journal. (on arrivait � la mi-d�cembre ; quelque part 
avant No�l ; le 31 d�cembre, le vendredi 8 janvier, le mercredi 15 janvier, le 16 et le 17 
janvier, le lundi matin…) avec cette brutalit� du temps qui impose sa n�cessit� et qui 
dicte les faits, qui impose leur impudeur, une impudeur d'�criture.

Comme toujours chez Annie Ernaux, c'est l'exploration inqui�te de ce lien entre indicible 
et impudeur (Annie Ernaux parle d'inacceptable) qui est la mati�re m�me du r�cit. Avec 
pour but ultime � que mon corps, mes sensations et mes pens�es deviennent de 
l'�criture, c'est-�-dire quelque chose d'intelligible et de g�n�ral, mon existence 
compl�tement dissoute dans la t�te et dans la vie des autres �.

Jacques P�cheur



L’auteur – Annie Ernaux

N�e en 1940 dans un milieu modeste, ses parents, soucieux de sa r�ussite scolaire, 
l’inscrivent dans une �cole priv�e. Sa scolarit� est brillante tout en ouvrant les premi�res 
br�ches entre son milieu social d’origine et celui privil�gi� de ses camarades de classe. 
Apr�s des �tudes universitaires, elle obtient son CAPES puis son agr�gation de lettres 
modernes. Enseignante, mari�e (puis divorc�e), 2 enfants, elle prend conscience de son 
ascension sociale et s’interroge violemment, profond�ment, cr�ment sur la rupture voire 
la trahison que cette ascension tant d�sir�e par ses parents eux-m�mes, a engendr� 
avec son milieu d’origine.

Son premier livre LES ARMOIRES VIDES est publi� en 1974, suivi de deux autres CE 
QU’ILS DISENT OU RIEN et LA FEMME GELEE qui tout comme le premier portent encore 
l’�tiquette de roman. En 1984, Annie Ernaux re�oit le Prix Renaudot pour LA PLACE, livre 
charni�re qui tourne le dos d�finitivement � la fiction. Suivent onze livres, tous publi�s 
chez Gallimard, o� l’auteur garde une m�me posture d’�criture : elle importe dans le 
monde de la litt�rature le r�el du monde dont elle est issue.

L’interpr�te – Catherine Vuillez

Form�e � l’�cole � l’Ecole de l’acteur Florent puis au Conservatoire National Sup�rieur 
d’Art Dramatique, classes de Denise Bonal, Daniel Mesguich et G�rard Desarthe. 

Au th��tre, Catherine Vuillez a jou� notamment sous la direction de Jean-Pierre Vincent 
LE MARIAGE DE FIGARO (1987) et LE CHANT DU DEPART de Ivane Daoudi (1990) ; 
Klaus-Micha�l Gr�ber LA MORT DE DANTON de Georg B�chner (1989) ; Eric Vigner LA 
MAISON D’OS de Roland Dubillard (1991) et LE JEUNE HOMME de Jean Audureau (1994); 
Roger Planchon, LE RADEAU DE LA MEDUSE (1995) et LA DAME DE CHEZ MAXIM de 
Georges Feydeau (1998) ; Arthur Nauzyciel LE MALADE IMAGINAIRE OU LE SILENCE DE 
MOLIERE d’apr�s Moli�re et Giovanni Macchia (1999/2000/2004) et PILE OU…PILE ! OU 
BIEN QUOI ? D’apr�s Histoire de rire d’Armand Salacrou (2003); Manuel Rebjock IL FAUT 
QU’UNE PORTE SOIT OUVERTE OU FERMEE de Alfred de Musset (2001) et 
ENTONNOIR/TRAFIC de Louis Calaferte (2003), , SACRE SILENCE de Philippe Dorin / 
mise en sc�ne : Nathalie Bensard (2005), DANS MA MAISON DE PAPIER, J'AI DES 
POEMES... de Philippe Dorin / mise en sc�ne : Nathalie Bensard (2006), ORDET de Kaj 
Munk / mise en sc�ne : Arthur Nauzyciel (2008)

Le metteur en sc�ne – Jean-Michel Rivinoff

Acteur et metteur en sc�ne, directeur de la compagnie la lune blanche, th��tre, il se 
forme au Th��tre de l’Ile-de-France et au Th��tre �cole des Embruns (M�thode Lecoq) 
puis au Forum du mouvement et � l’Ecole des beaux-arts et art chor�graphique Monique 
Ronsart. 

Il d�bute comme com�dien avec le metteur en sc�ne Daniel Amar – Th��tre des 
Embruns avec qui il joue plusieurs spectacles ; il participe �galement � la r�alisation des 
d�cors. En 1992, il rencontre le metteur en sc�ne Bruno Meyssat –Th��tres du Shaman � 
la Maison de la culture de Grenoble. Suivra un parcours r�gulier jusqu’en 2003 comme 
acteur, assistant � la mise en sc�ne et assistant p�dagogique, aussi bien en France qu’� 
l’�tranger.

Parall�lement, il cr�e en 1991 la compagnie la lune blanche avec la chor�graphe 
Christine Olivo et d�bute ses premi�res mises en sc�ne. 

Passionn� de litt�rature contemporaine, il s’int�resse aussi bien aux textes de th��tre 
qu’aux textes purement litt�raires.

En 2006, sa mise en sc�ne de L’INSTRUCTION de Peter Weiss rencontre un succ�s qui le 
conduit � le reprendre en tourn�e en 2008. Tout r�cemment (2009-2010), il a cr�� 
QUATRE AVEC LE MORT de Fran�ois Bon. Ses mises en sc�ne sont r�guli�rement 
soutenues par le CDN Orl�ans/Loiret/Centre, le Nouvel Olympia – CDR de Tours, la 
Maison de la Culture – Sc�ne nationale de Bourges, la Halle aux grains – Sc�ne nationale 
de Blois, l’Hectare – Sc�ne r�gionale de Vend�me, le Th��tre de Chartres…

http://www.lesarchivesduspectacle.net/index.php?IDX_Spectacle=10504

